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Le grahd débat historique sur la conseription est commencé. 

Sir Robert iorden a expliqué la loi dès la première lecture du bill. 
Le premier-ministre a indiqué les raisons qui l’ont porté à demander 
au parlement de voter cette loi. Les raisons, où plutôt la grande rai- 
son, c'est que le besoin d'hommes au front est impérieux et urgent. La 
situation sur les champs de bataille de France, la défection de la Rus- 
sie, la longueur de la guerre, exigent que les belligérants lèvent d nou- 
velles troupes, contre leur espérance des premiers mois du conflit. M. 
Borden a, de pius, donné l'assurance au pays que la conseription, si 
elle est dérétée par les Chamibres, se fera de telle sorte qu'elle ne nuira 
en rien à la production agricole et industrielle. 

Sir Wilfrid Laurier, le chef de l'Opposition, est intervenu dans le 
débat lundi après-midi. 11 propose un amendement à la loi; cet amen- 
dement c'est que le principe de la conseription soit soumis au peuple 
par voie de referendum. : 

Le chef de l'opposition prétend de plus que le gouvernement, qui 
s'appuie sur un parlement vieux de six ans, n'a pas le pouvoir d’im- 
puser une telle mesure. 

Les autres orateurs jusqu'ici ont été sir Sam Hughes, Hugh Gu- 
thrie( un libéral qui votera avec le gouvernement) l’hon. M. Lemieux, 
qui appuie M. Laurier. 

Le débat se prolongera, visiblement, d’une manière considérable. 


UN PREMIER- 
MINISTRE ACADIEN 


l'union et non le désaccord qu'il 
faut actuellmeent pour la pros- 
périté du Dominion. La guerre 
ne durera pas toujours et le Cana 
da aura à surmonter de terribles 
obstacles, s'il faut que sa popula- 
tion soit déchirée par des jalousies 
de race et de religion et par une 
méfiance mutuelle, lorsque la paix 
sera rétablie. 


L'hon. A.-E, Arsenault, un Aca- 
dien-français, remplace l'hon. J.- 
A: Matheson, evenu juge, au pos- 
te de premier-ministre de l'Ile du 
Prince Edouard. 

Comme l'histoire a de consolants 
retours pour ceux qui savent es- 
pérer et lutter, Bravo les Aca- 
diens! 


PHILIPPE HEBERT 


{La Patrie) 


Par la mort de Philippe Hébert, 
disparait la..plus grande figure du 
monde artistique canadien. Le 
rayonnement de son génie avait 
traversé les mers, et il a reçu la 
consécration du gouvernement 
français et du souverain de la 


CURIEUSES METHODES 


Durant la compilation des listes 
électorales du comté d’Iberville, six 
me LR Re oies on sens 
canadiennes se sont présentées pOur! Notre seulpteur national était 
faire inscrire leurs nome. Le gref- | doué d'une puissance créatrice pro- 
fier refusa de les inscrire sous le|digieuse et ses oeuvres sont à la 
prétexte qu'elles ne pouvaient pro- place d'honneur dans toutes les 


É nie rincipales villes canadiennes. 
duire leur lettres de naturalisation. |hjisieurs méritent de figurer par- 


Ces lettres étaient en possession de ! mi les chefs-d'oeuvre du monde, 
la supérieure de la Congrégation, Il à puisé dans notre histoire la 


Ÿ 
&. 


qui était absente à Montréal. On 
sait que la production de ces let- 
tres de naturalisation est laissée, 
par l’Acte Electoral, entièrement à 
la discrétion du greftier (section 


plupart de ses inspirations et les 
figures qu’il a immortalisées duns 
le bronze appartiennent à toutes 
les époques, depuis Maisonneuve, 
dont la statue orne la Place d’Ar- 
mes, jusqu'à Edouard VIT, dont le 
monument s'élève au square Phil- 


18). 

Or, un peu plus tard, ce greffier. 
M. John A. Isbister, plaça sur la 
liste M. Auguste de Kerucez et 


lips. 

Sa mémoire vivra dans les oeu- 
vres immortelles qu'il a créées. 

Et nous souhaitons qu’un émule 
CERTA - de notre sculpteur national entre- 
une dame Therrien, deux natura- prenne de nous conserver impré- 
lisés, sans leur demander de pro-| gnés dans le marbre ou le bronze, 
duire leurs certificats de naturalisa-|<es traits éminemment sympathi- 
. ques. 
ton. 

Ainsi 
pour refuser le droit de vote à six 


on us de discrétion 


Grand obstacle à l’unité na- 
tionale 


——— 


religieuses de France qui ne peu- 
vent tomentanément produire des | | | 
Extrait du vibrant discours pro- 
. {noncé au banquet de “l'Unité na- 
clarent, sur l'honneur, avoir la pos- | tionale”. à Montréal. le 24 mai 
par S. G. Mer Georges 
Gauthier, Auxiliaire à Montréal: 
: ‘ Pie 
exiger lu prodnetion des certiticats! | Passant en rex ue Îles différentes 
ue provinces canadiennes, Sa Gran- 
O gouvernement Norris, quell- | dei démontre ét prouve que FR 
eulbute tu vas prendre sil ner !ehacune d'elles, au pu de vue de 
dépend que du vote français! | lu question des écoles, les catholi- 
ques français, en minorité, Y ont 
{perdu leurs droits, 
APPEL A LA CONCORDE Ft Sa Grandeur continue: “Je 
{suis orgueiileux de dire que le Que- 
|Lee, sur ce point, n'a jamais violé 
| la pacte de la Confédération. 
“Tel est le grand obstacle à 


certificats dont, du reste, elles dé- 


session: ét on admet deux autres! dernier, 


électeurs naturalises sans méme | 


«La Gratette) 


Ceux qui vondraient punir lal,. se tionale. et ie rrette de 
province de Quebec parce qu'eile] l'unite nationale, ef Je regreile Ge 
n'a pas enrole, pour service d'ou- dite Les DONS D RUAOMIENES POS Re 
tre-mer, un ausi grand nombre ponsables. Si la majorité fran- 
d'hommes que l'Ontario où  leLSAi€ catholique du Québec avait 


aité la minorité anglaise protes- 
provinces de l'ouest, ne devraient} RTC a "| dk Ca di F fr. 
pas oublier qu'il existe uu élément Lord comme les Canadiens fran- 
< . 4 1 à o 3 . : . Le : : 
dans cette province, qui s'est mron- | ob sont traite dans quelques per 
tré à La hauteur de la population | (I du Dominion, nous verrons 
Le î ai À ñn î ” . 
de n'importe quelle partie du Ca-| “la torche de guerre brandie des 
nada Le nombre ui 1 des hom- | hauteurs de Westmount jusqu'aux 
© . / ‘ ‘ . ., + CPC 
mes eurûôles est de près de 45.000, |TIVES du Pacifique. Nous avons été 
:. , . | atiants « . re. ll 
chiffre de moitié supérieur à celui! Patients. nous le somes encors.., 1 
rarement une semnaine 


lu premier contingent. Sur cel Pe en. : 
mn L |sans que certains journaux d'On- 


, - M: 
sg Re sacs este nr |tario publient des libelles honteux 
population à également contribué | Contre la province de Québec. 

genéreusement et mème avec pro- | 
digalité au fonds patriotique. Les | 
contributions particulières repré. | 
«ntent des milliuns. Le gouver- | ne 
nement de Québec à souscrit un| Ottawa—Afin d'avoir les 100. 
million de dollars, à la dermire|000 hommes de renforts, uis 
“sion de la Législature. Tous ces | par le bill du service obligatoire, 


L'Ordre d'appel des Classes 


dons en hommes et en argent doi-| présenté à la des Com- 
vent-ils compter pour rien? Les |munes par sir Ro Borden, il ne 
haines furieuses engendrées par ‘a | sera nécessaire d ler plus 


guerre, et qui sont devenues uni-|que deux ou trois des dix classes, 
verselles, prévaudront-elles contre | impliquées dans ce bill. C’est une 
le droit et le bon sens dans un pays | déduction loyale faite des statisti- 
qui, comme le Canada, commence! ques. déposées aux Communes par 
seulement à vrendre le développe |Sir Edward Kemp, hier. 

ment que lui imposent l'immensité | Le rapmort, qui a été préparé par 
de son territoire et l'in; ortance de }R. H. Coats, statisticien du Domi- 
ses richesses natarelles ? C’est ! nion et contrôleur du recensement, 


» 


ca 


# 


TR. COR ee UT EU 


ne se liguaient 
voulût bien 
ceux 


âle est pratiquement qualifiés et qui avaient présidé aux af- 
égale au nombre des enrôlements. | faires publiques, déclarer dans le pri- 

Dans les trois elasses que le gou- | vé: “Déroulède est utile”. Grâce à la 
mn a l'intention ee _ . ann À gns* ap 

appeler les premiers sous ar- re diploma parier 
mes, il y a pt res 565,000 hom- l'étranger de forces intérieures qu'il 
mes, aptes au service militaire. | fallait bien qu’elle ménageât. 

Dans la première classe, il y a 319,-| Quand l'Empereur allemand expri- 
610 hommes, d’après le rapport, | mait son désir de visiter officiellement 
tandis que la classe qui comprend | Paris, “Non, Majesté, répondait notre 
les célibataires jusqu’à 29 ans, en | Quai d'Orsay, c’est i ble; nous 
compte 205,125. 8 la classe 3, | ne pourrions pas répondre des expio- 
comprenant les célibataires de 30 à | sions populaires: il y a la Ligue!” 
34 ans, il n'y a que 112,011 hom-| Tout cela, en deux mots Painlevé le 
mes non mariés. Les statistiques | donnait à entendre, cet après-midi dans 
démontrent qu'après les trois pre- | le salut qu'avec une superbe énergie il 
mières classes, on ne peut trouver | sdressa a la “Ligue des Patriotes l'au- 
que fort peu d'hommes jusqu’à ce | jourd’huie et au grand Français qu'a- 

u’on ait atteint la cinquième | vec nous il déclara regretter comme 
ao une force nationale. 

Voici maintenant comment sont | Dans une telle journée, le gouverne- 
répartis les célibataires, compris | ment est heureux d'adopter cette sorte 
entre les âges de 20 à 34 ans, dans de temple du plein air que la tradition 
les provinces du Canada: Ile du | populaire et parisienne a aménagé sur 
Prince-Edouard, 6,706 ; Nouvelle- le terre-plein devant la Madone de la 
Ecosse, 35,610; Nouveau Bruns- Patrie. Il y trouve des symboles par- 
wick, 23,402; Québec, 123,831 ; ! lants, des rites qu’il accepte, une image 
Ontario, 201,430; Manitoba, 48,- | vénérée dont les trois couleurs de 
726; Saskatchewan, 90,571; Al-| France sont mêlées du ruban vert et 
berta, 53,979; Colombie Anglaise, | noir de la Ligue et qui resplendit avec 
70,354; Yukon, 1,750; territoires | Ses ex-voto sur un arc-en-ciel de dra- 
du Nord-Ouest, 594. peaux. Grâce à notre longue tradition, 
il peut dire en toute vérité à ses nobles 

in ed +. {amis d'Angleterre et d'italie: “C’est ici 

un lieu ascré; c’est ici que pendant un 

Le serment devant la statue | et nation na cessé . 

de Strasbourg ter, comme à l’autel du patriotisme, ses 

souvenirs et ses espérances. C’est un 

autel tout dressé pour recevoir nos ser- 
ments.” 

D'outre-mer, sur l’appel de l’éloquent 


C'est une belle et saisissante inspi- 
ration qu'ont eue, cet après-midi, les 
représentants de l'Angleterre et de compagnon du vainqueur de la Marne, 
l'Italie. Venus à Paris pour confron-|}es voix mélées des Américains et des 
ter leurs idées avec les nôtres et pour Français s'élèvent: “C'est juré, disent- 
coordonner mieux encore les efforts | ejjes, sur la tombe de Washington”. 
communs, ils ne devaient  délibérer Que cette après-midi nos voix anglai- 
qu'en comité secret. Pourtant ils ont} es italiennes, françaises, leur répon- 
trouvé dans leurs coeurs généreux le | gent: “C'est juré sur la sainte image de 
moyen sûr de nous émouvoir et de pro- Strasbourg.” 
clamer en pleine clarté la conclusion Quoi donc? Qu'est-ce qui est juré- 
de leurs débats. Les discours du prin- N’ayons crainte de le répéter. Tous 
ce Colonna, de M. O'Connor au pied | jes peuples sont garants, les uns pour 
de la statue de Strasbourg et la réponse | jes autres, qu’ils veulent contre l’Alle- 
du ministre de la guerre Painlevé fu- magne des restitutions et des garanties, 
rent excellents. Mais à elle seule dé-| 3. compensations et des châtiments. 
jà la démarche parlait. MAURICE BARRES, 

Une telle réunion au pied de la sta- de l'Académie française. 
tue qui perpétue depuis 1871 pro- 
testation française, qui symbolise nos : . 
buts de guerre, qui place nos revendi- L’Alsace-Lorrain et la paix 
cations sur le Rhin, c’est le témoignage 
que nous voulons, d’une même volonté, 
Trieste et le Trentin italiens, l'Alsace 
et la Lorraine françaises; c'est une! La dernière formule russe, au su- 
éclatante adhésion au discours où M.| jet de la paix, est déjà trop connue 
Ribot hier proclamait que nous exige- pour qu'il soit nécessaire de la ré- 
rons ‘des restitutions, des compensa- 
tions, des châtiments et des garanties.” 


(La Presse) 


péter. La nouvelle Russie, tout en 


Alsaciens, Lorrains, ligueurs, {Ia | affirmant qu'elle ne fera pas de 
Ligue des patriotes est considérée par | paix s<éparee avec l'Allemagne et 
les sociétés alsaciennes comme leur | qu'elle sera fidèle à ses pronresses 
soeur disait il y a vingt ans Déroulède), | et à ses alliances, a posé une règle 
tous, nous étions là, débout pour re-| qui a jeté la France dans une in- 
cevoir ce beau serment trilingue. Et{ quiétude mortelle. 
dominant de sa haute taille cette foule, ‘La paix sans conquêtes et sans 
nous croyions voir nous appelions un | indemnités” pour la France, qui 
noble absent; nous reconnaissions sa | s'est saignée à blanc, dans la pré- 
marche rapide, ses grands gestes, son | sente lutte, et qui, depuis 46 ans, 
visage au profil vigoureux et l’atmos-| porte au coeur une plaie toujours 
phère généreuse qu’il mettait partout | saignante, est un mot d’ordre dé- 
dans son sillage. Les paroles que nous | courageant et cruel, surtout lers- 
applaudissions faisaient le plus nobre | qu'il vient d’un pays ami, au sort 
écho à son obstiné discours qui dura it elle a lié sa propre exis- 
un demi-siècle. tence. 

Déroulède! il nous réunissait à l’ex- Ce mot d'ordre, tout à fait capti- 
trémité de ce jardin auprès de la sta-| vant pour un peuple récemment dé 
tue fameuse, le “Quand Même!” de |livré de l’oligarchie des Romanoff 
Mercié, ej, après avoir salué Jeanne | et prenant ses premiers ébats sous 
d'Arc qui nous commande de ne jamais | un soleil démocratique, est certai- 
accepter la loi de l'étranger, nous| nement parti de Berlin. Mais, 
venions ici jurer une éternelle fidélité | chose pire encore, il a résussi à 
à nos frères malheureux de Metz et| paralyser l’armée russe et à créer 
de Strasbourg. dans l’ancien empire des tsars, plus 

‘Ardemment dévoués à la grandeur | particulièrement parmi les classes 
de la Patrie, désireux de relier entre | socialistes et militaires, des opini- 
elles les forces vives de la nation et| ons et des sentiments contre les- 
persuadés que le relèvement du pays | quels le gouvernement provisoire 
est une idée commune aux bons Fras- | russe a toutes les neines du monde 
çais de tous les partis” (ce sont les | à lutter. 
termes mêmes de nos statuts), nous! Et rien de plus naturel que tous 
avons prêché de tout temps, avec la | ces obstacles, quand on sait que le 
plus puissante monotonie, la nécessité | nouveau gouvernement de Pétro- 
de l'union sacrée contre le péril germa- | grad est un peu dans la nécessité 
nique. On nous combattait, même on | de gouverner suivant les désirs du 
nous blaguait C'était s'attaquer à ce | “Conseil des ouvriers et des sol- 
qu'il y a de plus profond dans l’âme | dats’”. Les ouvriers, en établissant 
française depuis 1871. Le culte ps-| la journée de six heures, ont dimi- 
triotique dont cette statue n’a jamais nué, par le fait même, les moyens 
cessé d'être entourée, les foyers de cha- | de defense de leur pays: les sol- 
leur que nous entretennions autour du | dats, par les pouvoirs qu'ils se sont 
“Quand Mème”? autour de la Jeanne | arrogés, ont toute l'influence vou- 
d'Are, sont tout à fait bonorables pour | lue retarder indéfini 


ue pour rets indéfiniment | trente 
notre pays. J'ai toujours plaint ceux |l’action militaire de la Russie. 111de West-Point, dont il fut un des 


pour | de West-Point, ne sepécialise pas 


se complique en- 
ue la Russie actuelle 
vouloir bouger 
liés aient 

( sans conquêtes et 
sens indemnités” qui est on ne 


nation, en 


restitution d’un territoire volé et le 
ge ent des dommages résultant 
une invasion ne devaient pas 
être contraires à la formulé mos- 
covite. Cette prétention de la 
France a été trouvée juste par les 
Etats-Unis, tel que le fait voir un 
dau récent de M. Ribot, où il 
it: Ù 

Nous avons voulu repousser tout 
ce qui est piège, dans des formules 
séduisantes importées d’ailleurs à 
Petrograd. L'origine de ces for- 
mules est trop claire. Pas d’an- 
nexions! Cela ne peut vou- 
loir dire que nous ne réclamerons 
pas l’Alsace-Lorraine, qui n’a ces- 
sé d’être française de coeur, depuis 
l'acte abominable qui viola la jus- 
tice et le droit, en 1871. 

Pas d’indemnités! S'il s'agissait 
d’humilier et d’opprimer les vain- 
cus, nous n’en voudrions pas, mais 
il y a la réparation des dommages. 
Aucun gouvernement français ne 
pourrait renoncer à cette répara- 
tion, après les dévastations inouïes 
subies par notre territoire. 

Nous sommes d'accord avec la 
conscience haute et claire du pré- 
sident Wilson. Aux yeux des 
Etats-Unis, la restitution de FAI 
sace-Lorraine ne sera pas une con- 
quête. La réparation des domma- 
ges he sera pas un indemnité de 
guerre. 

11 nous faut aussi des garanties 
qui préservent nos enfants du re- 
tour de pareilles horreurs. On ex- 
aminera, le moment venu, quelles 
peuvent être ces garanties. La 
meilleure sera la constitution 
d’une Europe où toutes les na- 
tions s’appartiennent à elle-mêmes. 

Les bonnes disposition des E- 
tats-Unis à l’égard de la France au- 
ront sans doute une influence salu- 
taire sur la Russie, qui se rend 
parfaitement compte, d’ailleurs, 
que la défaite de sés alliés serait la 
fin de la politique libertaire qu’el- 
le vient d’inaugurer. Pour que la 
république russe ait quelque chan- 
ce de survivre, il faut de toute né- 
cessisté qu’elle s’unisse et se solida- 
rise avee ses deux soeurs aînées: la 
France et les Etats-Unis. Cette 
opération nécessaire est en train de 
s'exécuter. Depuis que la Russie 
a pris connaissance du dernier 
message du président Wilson, elle 
paraît mieux disposée à aider ses 
alliés et à interpréter sa formule de 
paix d'une façon qui leur assurera 
pleine justice. 


M. RIBOT A LA CONFI- 
ANCE DU PARLEMENT 


Paris, 11.— Après une séance 
qui dura deux jours, au cours des- 
quels l'amiral Lacaze, ministre de 
ia Marine, vit son ministère livré 
à la critique, notamment à cause 
des pertes en navires marchands, 
la Chambre des députés a pris un 
vote de confiance et ce partage fut 
ainsi 310 contre 178. La faculté 
fut laissée au gouvernement sur le 
fait que l’on ne prenait pas assez 
de mesures pour combattre les 
sous-MaTiDS. 

Prenant la défense du gouverne- 
ment, le premier ministre Ribot 
dit que la guerre sous-marine a sur- 
pris toutes les marines alliées. Il 
a demandé de nouveaux crédits 

our organiser la défense contre 
je sous-marins. Îl a aussi déclaré 

u’il fallait eréer un département 
L défense eontre les sous-marins 
et des crédits ont été votés en con- 


séquence. 


LE GENERAL JOHN- 
JAMES PERSHING 


Le corps expéitionnaire de 27,- 
600 uses qe ira combattre 
en orgue commandé par le 
général 1D£. 

Le g@é John-James Per- 
shing est un des pluk scientifiques 
manoeuvriers de l'armée des Etats- 
Unis. Il a cinquante-ept ans et 

et un ans de service. Sorti 


hing a servi dans la cavalerie. mpereur et autocrate de tou- - 
L'instruction militaire, telle qu’- | tes les Russies, 
elle est ise à la grande école | 8 


absolument les IL FAUT CONFISQUER 


M. Léon Daudet, dit l'Evéne- 
ment, publie dans l'Action Fran- 
çaise un intéresant article au su- 
Jet des intérêts que possède le kai- 
ser au Canada et aux Etats-Unis, Il 
penses dans cet article la saisie 

tous les biens de Guillaume IL. 

Cet article de l’auteur de la 
“Vermine du Monde,” et qui con- 
naït une foule de chose dont les 
autres n’ont qu'une notion impar- 
faite, coïncide avec une nouvelle 
récemment publiée par le Daily 
Mail du London, et qui se lit com- 
me suit: 

“Le bruit court avec persistance, 
dans les milieux financiers, que le 
kaiser a placé, il y a quelque 
temps, pour 50 millions de francs 


être aussi un artilleur, un pionnier 
et se montrer apte au commande- 
ment de l'infanterie. Les expédi- 
tions entreprises par les armées de. 
l’Union américaine réclament en 
effet des chefs d’aptitudes variées, 
embrassant l’ensemble des connais- 
sances de l’art de la guerre, et qui 
souvent, après avoir victorieuse- 
ment achevé la période des opéra- 
tions militaires, doivent jouer un 
rôle délicat d'administrateurs et de 
pacificateurs. 

Le général Pershing est un de 
ces grands chefs très complets et 
ui à fait ses preuves sur les 


champs de bataille, dans les con-| je valeurs dans les ban 
. A . . K " ues d 
seils de négociations pacificatrices New-York ; on dit aussi qu'il ar 


et dans l’école. Il a réprimé les 
mouvements des sauvages Moros, 
des Sioux ; il a pris part à la guerre 
hispano-américaine, suivi la cam- 
pagne de Mantchourie, comme at- 
taché étranger dans l’état-major'de 
Kuroki, et servi d'instructeur à 
West-Point. 
C'est un homme d’une grande 
distinction, robuste, froid, énergi- 
ue. Front carré, mâchoire sohde, 
es yeux vifs sous de forts sourcils : 
le nez a l’arête large, sa figure por- 
te la marque de l’obstination reflc- 
chie et de l’intense observation à 
Quoi nul détail ne doit échapper. 
Ses soldats voient en lui un chef 
juste, plein de talent et d'une ini- 
posante dignité militaire. Il a un 
grand prestige. Comme organisa- 
teur et conducteur d’armée, i] est 
de premier ordre. A la poursuit: 
de Villa, l'an dernier. Avec ses 
troupes suivies de leur train, à tra- 
vers un pays hostile et presque suns 
routes, 1l a couvert 110 milles en 
quarante-deux heures. 
* Les généraux français trouve- 
ront en lui un camarade digne de 
leur -seience, de leur valeur et de 
leur aüdace, 


le Fe 1 propriétaire du White- 
hall Building, un gratte-ciel qui 
commande une vue Aaiique du 
port de New-York. 

. “Afin de tirer cette question à 
jour, les gouverneurs de la Bourse 
de New-York ont décidé d'inviter 
tous les agents de change à établir 
la liste de tous les étrangers enne- 
mis pour le compte desquels ils ont 
négocié ou détiennent des fonds ou 
des titres. Les résultats de cette 
enquête seront transmis aux au- 
torités fédérales.” 

M. Léon Daudet déclare à son 
tour que le kaiser possède des 
fonds considerables au Canada et 
aux Etats-Unis. Ces fonds ne se- 
raient pas des fonds bancaires mais 
ils consisteraient, pour le Canada, 
dans des participations agricoles, 
et, pour les Etats-Unis, dans des 
Des industrielles. Le 

aiser n’est jamais en nom, affirme 
M. Daudet ; il est représenté par des 
hommes de paille; c'est ainsi que 
Ernest Schmid, directeur de la 
“Maggi Kub”, société allemande 
qui a commencé par être suissesse 
pour.devenir ensuite française, re- 
en Guillaume quant aux af- 

aires de terrains au Canada. 


Et, en passant, disons que cette 
Les débuts de la société a été l’une des pa a four- 
révolution russe | niseuses des armes allemandes, Et 


M. Ernest Daudet dit: 

“Les autorités canadiennes ont 
donc à rechercher les affaires où se 
trouve le nom de Ernest Schmid. 
Elles sauront que ces affaires sont, 
pour la plus grande part, sinon la 
totalité des actions, des affaires ap- 
partenant à Guillaume IT “person- 
nellement.”” Je réponds qu'elles 
sont de bonne prise,” 

Les renseignements que donne 
aussi l’auteur de “L’Avant-Guer- 
re” sur les biens de Guillaume aux 
Etats-Unis sont des plus intéres- 
sants. Par l’entremise de quatre 
de ses créatures, le kaiser contrôle 
même deux banques aux Etats- 
Unis, 


LA FAMILE DE NICOLAS 


Extrait du carnet de notes de M. 
Claude Anet, journaliste français, 
aui faisait récemment le voyage de 
Russie : 

Me voilà dans le magnifique pa- 
lais de Tauride, centre de la révo- 
lution russe, Partout des soldats 
armées, quelques civils, quelques 
femmes dans la salle circulaire; 
par terre, des boîtes de conserve 
vides, des boîtes de cigarettes, des 
débris de la nuit passée là par deux 
miile hommes, Dans la superbe 
salle Catherine, une foule énorme 
de soldats autour d’une estrade où 
parle Kerensky, pâle, tendu. 

Il recommande aux soldats une 
stricte discipline; et. cet appel 
peut apparaitre — mais apparaitre 


seulement — ironique, —— à| ROMANOFF AURA LE 
ces hommes qui se sont révoltés 
contre leurs chefs, en ont tué un DROIT DE VOTE 


, 


certain nombre et ne saluent même 
plus ceux qui ont passé avec eux à 
l’émeute. 

Je trouve Chingaref. Il est fati- 
gué, les traits tirés, Il me dit que, 
pour l'instant, je ne puis télégra- 
phier à mon journal, mais je lui 
fais comprendre la nécessité qu'il 
y aura, lorsque le télégraphe sera 
rouvert, de ma laisser télégraphier 
librement dans un sens rassurant. 
Je lui montre nos hommes depuis 
trois ans dans les tranchées, appre- 
nant par des pancartes sur les tran- 
chées allemandes que l’armée rus- 
se s’est révoltée. 

—1] faut, lui dis-je, que je puis- 
se télégraphier que c’est pour se dé- 
faire à jamais du parti’allemand 
que le peuple et l'armée se sont 
soulevés, et que la guerre contre 
l'Allemagne reprendra plus arden- 
te que jamais. Il faut que je puis- 
se le dire, monsieur, et il faut que 
cela soit vrai. 

Je le quitte. J'arrive dans la 
salle Cireulaire. Un  prodigieux 
spectacle m'y attend. La foüle 
court. 

—On amène Sturmer ! crie-t-on. 

Et voilà, en effet, l’ancien prési- 
dent du conseil, la créature de Ras- 
poutine. Il est entouré de soldats 
qui tiennent des revolvers braqués 
sur lui. D’autres le suivent, le cou- 
telds au poing. 

Le vieillard, toque à la main, est 
enveloppé d'un grand manteau 
Nicolas, au col de fourrure tom- 
bant ra ge pieds. Sa face est 
aussi 


Petrograde, 14.—Après un long 
débat à la Commission qui est 
chargée d'établir les règles qui 
gouverneront les élections à l’as- 
semblée constituante, il a été déci- 
dé d'accorder le droit de vote à 
Nicolas Romanoff, l'ex-Tsar, et 
aux membres de la famille impé- 
riale. Plusieurs orateurs ont dit 

u’en privant Nicolas de son droit 
de vote or aurait l'air d'exercer 
une revanche politique et que puis- 
1 la famille Romanoff avait ab- 

iqué librement le pouvoir et que 
le grand-duc Michel avait déclaré 
qi s'en rapporterait à la volonté 

u pue exprimée par une as- 
semblée constituante, il serait in- 
Le de ne pas les laisser voter. 

‘inalement la Commission a adop- 
té une, résolution déclarant que 
tous les citoyens jouissant de leurs 
droits civiques, à l'exception des 
sourds et muets, pourraient pren- 
dre part aux élections. 


LES ASSISES 
Les assises d'été sont commen- 
cées ; elle sont présidées par l’hon. 
juge Prendergast. 
Conflagrations dans Québec 


Trois centres importants de la 
province de Québec ont été visités 


lanche que sa longue barbe; | par le feu hier: Sorel, St-Hilaire 
ses jeux bou plie sont sms ex-| 4 bain Jean. A Borel, l'incendie 
pression ; il paraît ne pas voir, être 


s'est déclaré près des quais; pertes 
#500,000. A Saint-Hilaire les 
pertes sont de $150,000, A Saint- 
Jean, les pertes se montent à $80,- 
000. 


retombé dans l'enfance. 11 #avan- 
ce insensible, en tibutant. 

Un ordre est entendu: 

—Baissez les revolvers! - 

Les revolvers s’abaissent. Et on 
pousse dans une chambre à gau- 


Londres, 16—Le premier minis- 
tre, M. Lloyd George, a annoncé 
quelle sera la composition de la 
convention chargée de régler la 
question irlandaise, 11 a affirmé 
que le gouvernement a cherché à 
obtenir des représentants de la 
vie irlandaise de tous les jours. Il 
a invité les conseils de comté et les 
conseils des bourgs à déléguer leur 
président, et les conseils urbains à 
choisir 2 représentants. Les églises 
seront représentés par 4 évêques 
catholiques, les archevêques de 
Dublin et le révérend frwin, mo- 
dérateur de l’Assemblée  presby- 
térienne. : 

M. Devlin a demandé au pre- 
mier ministre, comme prélimi- 
naire de la convention, qui réus- 
sira, tous a roux at-il dit, d'an- 
noncer la libération des Sinu 
Feiners jrisonniers, puis M. Lloyd 
George a exprimé le profond sen- 
timent éprouvé par la Chambre au 


sujet de la perte qu'elle vient de|cevra j 


pa 


Notre Nouveau 
AGRANII 


ZZTTYT.-T-TTT—— 
SFR 


est presque prêt à recevoir le 
publie. Avis! surveillez l'inau- 
guration de notre fontaine 
de rafraichissements. 


à côté du Bureau de Poste, 
Saint-Boniface, Man. 
Téléphone Main 5604 


F- 


LE ministère des Travaux public re- 


usqu’à 4,00 PM., mardi, le 3 


 gnérir. 


| mesdames, ces faiblesses qui vous prennent soudain, 


lain, à pro- 

de tout et à propos de rien, ces sensations de fatigue qui 

Fons étreiguent à tout moment, test cela constitue véritsble- 
ment une maladie dont vous pouvez facilement et bies vite $ 


Vous 


mes Pâles et Faibles, le seul remède qui puisse vous de 
Dans votre cas, c’est moins une médecine qu'il : 

qu’us reconstituant, qu'une nourriture , 

parée et propre à faire renaître chez vous !' lan À 
vitalité qui ont déserté tous vos organes; il y faut faire par- 
courir un sang nouveau et riche. Avec les Pilules Rouges 
pour Femmes Pâles et Faibles, vous pouvez compter sùr un - 
prompt et complet rétablissement. . 


été le seul tonique que j'aie em- 
ployé. J'avais eu la rougéole et 
j'étais restée si faible que ma 
mère craignait pour ma santé 
future. Elle-avait une grande 


que je suis à l'ouvrage dausles | 
manufactures, j'ai besoin d'être 
soutenue, car le: forces me man- 
quent parfois ; l'appétit fait dé- 
faut, la digestion va mal, j'aide 
gros maux de tête des douleurs 
de dos, de côtés. Ce n'est que 
grâce aux Pilules Rouges si je 
puis garder ma position et ga- 
gnerchaque jour ce dont j'ai be- 
soin pour vivre.” Melle Anita 
Audette, North Grosvenordale, 
Conan. 


“J'éprouvais une fatigue conu- 


faire par la mort du major Red-| juillet ot, 60 vonmintrnn pou her 
ÿ | s plus vieux, des|nir le charbon re aux divers 
mond, Pan des Ï Les lus aiuvés édifices publics appartenant au gop 
mieux counus et des plus uitu'ez vernement fédéral, dans tout le | 
des députés. nion, lesquelles devront être cachetées, 


Le premier ministre a dit qu'il padressées au sous-signé, et porter sur | : 


er s > convenable-; leur enveloppe, en sus de l'adresse, les | à 
is pe. kr rondre at la dis mots: “Soumission pour la fourniture $ 
ment la tristesse Cause pe 7 | du charbon aux édifices publics du gou- 
parition ‘de cette belle et cheveie-| ,ernement fédéral dans le Dominion.” |# 
resque figure. Trop âgé pour être] On peut se procurer des imprimés 
astreint au service militaire, le ma-|comprenant le devis et la formule de 
jor a recherché volontairement, a- soumission en s'adressant à ce minis- 
: ar tère et aux gardiens des édifices pub- 
vec un courage joyeux, les périls et |jics du gouvernement fédéral. 
les privations de la guerre. eu Le sonnieens D re être libel- 
Chambre m'oubliera jamais l'ap- , Sur les imprimés que le ministère 
el adressé par le major Redmond, | fournit à cette fin et devront porter la 
+ + signature des soumissionnaires. 
Lu de sa dernière apparition au | #4 


; À n chèque égal à dix pour cent (10 
parlement, Ce soldat avait pris |p.c.) du montant de la soumission, e 


art aux plus sanglants combats | à l’ordre de l'honorable ministre des 
à la guerre et personne ne pou- Travaux publics et accepté par une} 


: Ù : b à charte, ra acco 
vait lui reprocher de n'avoir pas | haque sencerste tt Eco à 
fait son devoir. 


Le major Red- confisqué si l'entrepreneur dont la sou- | 
mond était par-desus tout Un ar- mission aura été acceptée refuse de 


dent patriote, et comprenait que signer v ne d'entreprise ou n'exé- 
la plus grande chance offerte à bee RQ dresse 
l'Irlande de gagner la liberté, c'est | Lené es er gel nor el 
de combattre aux.côtés de la Gran-!|été acceptées seront remis. r 
de-Bretagne, dans cette grande lut-| Le ministère ne s'engage à accepter | 
te pour la liberté, C'est pour l'Ir-|la plus basse ni aucune des soumis- |# 
lande qu'il a donné sa vie. sions. doré à 
En terminant, M. Lloyd George Ÿ FESE |æ 
a cité le Gernier discours du major R. G\ OCHERS, à 
Redmond. Il a rappelé que des 
soldats de l'Ulster l'ont emporté Ottawa, le 9 juin 1917. 
avec soin hors du champ de ba-| N.B.-Le ministère ne reconnaîtra 
taille dans nne voiture d'ambu-|aucune note pour la publication de 
lance de !’Ulster, et a déclaré que | l'avis ci-dessus, lorsqu'il n'aura pas ex- 


MR LES de Pr n 


Ministère des Travaux publics, 


tinuelle, un dégoût pour tout, 
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PHONOGRAPHES 
de lère qualité 


. Grande dimension. Cabinet au 
prix du cabinet de table. * Notre 
illustration à 863.00 est de 41 
) pouces de haut et peut jouer n'im: 
porte quel disque (record). Nous 
avons aussi un cabinet de table à 
830.00. Notre 
EXTRA GRAND CABINET 


à $85.00 


égale n'importe quel cabinet de 
8135.00 sur le marché actuel. 


Cabinets en chêne ou en acajou, 
Écrivez pour notre catalogue. 


COCIV EL & CO. 


et 311 rue McGee, Winnipeg, Man, 


Secréraire. | MEMENENZHENENEMENEHENEMENZHENZENENENENENEHINEMENTNEHTH: 


NOUS ACHETONS 


l'appel de Redmond vient d'une 


pressément autorisé cette publication. 


CIGARES! CIGARESI! CIGARES! 


Assortiment complet de cigares; prix variant de 
$30.00 à $175.00 par mille; en gros et détail. 
Noubliez pas le ‘‘Sautillo Cigar’”’. Marque: 
extra-fine 


CUTAUH,, 


— CHEZ — 


Téléphone M. 2563 


de di 


& CIE 


«CUtqEH,, 


Shilohs Gure 


25, rue Dumoulin, Saint-Boniface STOPS COUGRS 27412 THE LUNcS 


Pour l'été-au travail | 
et à la récréation. 


Pour travailler cet été, n’allez pas vous chausser. de chaussures de 
cuir lourdes. Portez les chaussures “Fleet Foot”. Elles sont 
garanties assez solides pour supporter les travaux de la ferme. 


tous les produits de ferme: oeufs, beurre, 

pommes de terre, pois, racines, peaux, 

laine, etc. Nous payons les prix les plus 

haut du marché. Pour le maximum de 

rer adressez-nous tous vos pro- 
uits. 


LA MAISON BLANCHE 


13-15-17-19 Ave. Provencher, St-Buniface 


Automobiles ! 


RECHAPAGE D'ENVELOPPES 
(Tires retreaded) 


Faites-nous réparer ou rechaper en- 
tièrement vos pneumatiques, tant que 
l’entoilage (tires fabric) est assez ré- 
sistant. 

Nous nous sommes spécialisés dans 
ce travail et sommes à même de re- 
mettre à neuf vos vieilles enveloppes, 
en les garnissant, par la meilleure des 
vulcanisations, d'une nouvelle chape 
lisse complète, ou de la fameuse chape 
antidérapante “Goodyear”, marque 
“Tous-les-temps”; et cela, approxi- 
mativement, pour le tiers du prix d'un 
nouveau pneumatique. 

Envoyez-nous aujourd’hui vos en- 
veloppes. Nous vous dirons si :'en- 
toilage peut supporter avantageuss:- 
ment une réparation ou un rechapaze 
et vous en fixerons le prix. 

Si elles sont hors d'usage, nous vous 
les achéterons comme vieux caout 
chouc au cours Je plus élevé. 


GARAGE ST-BONIFACE 


Angle des rues Dumoulin et St-Joseph 
Téléphone M. 1177. 


L'un des bons moyens 
d’aider le journal, c’est d’en- 
courager les fournisseurs 
qui lui donnent leurs annou- 


ATTENTION ! | 


AMATEURS DE MUSIQUE 


La 


L'Hon.J. Beznixe H.P. BLacr woon 
Norz Besnies ALex. Brenikn 


BERNIER, BLACKWOOD 
& BERNIER 


Avocats et Notaires 


Argent à prêter sur hypothèques. 
Placements de capita 1x privés 


BUREAUz : 


401 Bloc Somerset, Ave. du Portage 
WINNIPEG 


Telephones Main 2079 et 4767 


A. J. H. Duauo W. B. Towxns 
Consul Beige Louis P. Ror 


Dubuc Towers & Roy 


Avocats et Notaires 


BUREAUX : 
201 et 205 Edifice Somerset 


Avenue du Portage . 


WINNIPEG 


Téléphone Main 633 
Casier Postal 443 


© 2 ——— 


Dr. F. LACHANCE 
Des Hôpitaux de Paris 
Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
Consultations : de 2 à 5 p.m. 
Téléphones : 

Bureau : Main 2604—Rés. Main 2613 


Bureau : Hice somerset 
Chambre 438 


Avenue du Portage WINNIPEG 


Dr. N. LAURENDEAU 
Ex-Interne de l'Hôpital St-Boniface 
Bureau et résidence : 

163 Avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone Main 1392 
BEURES DE CONSULTATIONS : 
Sà9am 1à 5 pm. 

Tà 84 pm 


Visite tous les jours à l'Hôpital 
de St-Boniface 


Heunes vx Bumeau : 


des àtam 1à85et639pm 


J. GRYMONPRE 


blie avec le seul traitement des Pilules Rouges.” Mlle 
Albina Lavoie, 92, rue Wellington, Hull, Qué. 


Le docteur E. Simard, élève des spécialistes en maladies des 
femmes, les Drs Devos et Capelle, est attaché à la Compagnie 
Chimique Franco-Américaine (limitée) depuis au-delà de vingt ans, 
et continue À donner, à toutes nos clien- 
tes, des consultations absolument gratui- 
tes, soit par correspondance ou à son 
bureau, 274, rue Saint-Denis, Montréal, 
tous les jours, excepté le dimanche, de 
9 heures du matin à 6 heures du soir. 

AVIS IMPORTANT.—Les Pilules 
Rouges pour les Femmes Pâles et Fai- 
bles ne sont jamais vendues autrement 
qu'en boîtes contenant 50 pilules ; ja- 
mais au 100. Elles portent au bout de 
chaque boîte la signature de la COMPA- 
GNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉ- 
RICAINE (limitée) et un numéro de 
contrôle. 

N'acceptez pas d’autres pilules que 
l'on vous dirait être les Pilules Rouges, 
ou d’autres produits que l'on vous recom- 
manderait comme étant aussi bons. 

Défiez-vous des COLPORTEURS. 
Les Pilules Rouges ne sont jamais ven- 
dues de porte en porte. 

Le prix des Pilules Rouges pour les 
Femmes Pâles et Faibles est de 50 cen- 
tins la boîte, six boîtes pour $2.50, cles 
tous les marchands de remèdes, ou en- 
voyées franco par la COMPAGNIE 
CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE 


(limitée) 274,rue Saint-Denis, Montréal, 


Canadian Northern Railway 


EXCURSIONS 


CE Lean. e 


Vancouver, Victoria et 
New Westminster, B.C. 


Les 4, 5, 6, 7, 8 et 9 Décembre 1916 
Les 8, 9, 10, 11, 12 et 13 Janvier 1917 
Les 5, 6, 7, 8, 9 et 10 Février 1917 


DE SAINT-BONIFACE A VANCOUVER, 
VICTORIA, NEW WESTMINSTER, B. C. 


Aller et retour $30.00 
Bon pour retonrner juspu’au 30 Avril 1917 


Pour informations et billets, s'adresser aux agents du Can. Northern 


R. CREELMAN, 


Agent Général des Passagers, Winnipeg 


64 ANS 


64 ANS DE VIE, Une marchandise qui retient la 
popuiarité d’yf pays pendant 64 ans doit avoir de La valeur. 


LES ALLUMETTES EDDY 


ont été de la bonne marchandise dès 1351. Comme les autres 
produits de la maison: sacs en papier et cuves, ces allumettes 
sont considérées comme de première qualité par tous les Ca- 
nadiens loyaux. d 


FAITES AU CANADA 


The E. B. EDDY CO, Limited 
Hull, Canada. 


Ce que fait la renommée? 
Demandez aux cuisi- 
niers qui se servent 

de la 


PURITY FLOUR 


A —— — —— 
“hanré LB "Dr Louis F.BOUCHE 
& md“, "5" À? 
AVOCATS, NOTAIRES, ETC “lire de 1e Konrelle Orléans 
312 Edifice Melntyre 


Winnipeg, — Manitoba 


D 


... 


La cavalerie française entre en 
Thessadie (Grèce) * qu prendre le 


contrôle de la récolte 


Londess, 14—Les aviateurs al- 
Londres, 
7 personnes et en blessent 


lermands font un raid sur 
tuent 97 


439. Une terrible bataille se livre 


dans les airs pendant 20 minutes. 
+. 


La Russie reste toujours dans le 
le gouvernement vs s'em-| une 


chaos ; 


parer de la production et de la dis- 


tribution. 
.. 


Puris, 15 juin—Les Allemands 
retraitent à l'est et au sud de Mes- 


sines, 
..… 


Artillerie sur le front français. 
+. 


En Grèce Venizelos deviendra 
premier-ministre, 
* 


Paris, 16 juin—Betaille dans les 
Flandres; journée relativement 
tranquille sur le front anglais. 

" 5: 


En Grèce l'armée française 
pr de plus en plus contrôle de 
a situation, 

.. 
Paris, 18 juin—les ltaliens 


remportent un succès qu'on croit 
important dans le Trentin. 


Les Masai RME une at 
taque ef Champagne. 
CR 


La Russie repousse la paix sé- 
parée que lui offrait l'Allemagne. 
, ++ + 


Graves désordres en Espagne. 
LE) 


Deux Zen jettent des 

bombes sur les côte d'Angleterre. 

Plüsieurs pe rsonnes tuées et bles- 

sées, Un des Zeppelins est détruit. 
++ 

Paris, 19 juin—Tranquillité re- 

lative sur le front français. 

+. 


L'armée de Sarrail, délivrée de 
la menace grecque, be préparer 
une offensive en Serbie. 


L'AME ALLEMANDE 


L'Amirauté britannique communique 
ce récit: 

“Dans sa déposition relative au cou- 
lage qui a eu lieu le 27 avril, du va- 
peur “Thracia”, le seul survivant, 
Douglas Duff, âgé de quinze ans et de- 
mi, qui faisait les fonctions de qua- 
trième officier, a dit: 

“Après le torpillage, je restai de deux 
heures et demie à trois heures cram- 
ponné à uns chaloupe retournée, dont 
l'arrière avait été arrachè par l’ex- 
plosion. 

“Le sous-marin s'approcha de moi, 
au milieu d'une profonde obscurité, 
vers onze heures du soir; un Alle- 
mand s’enquit du nom du navire coulé, 
de la nature de sa cargaison, de son 
port de départ du port de destination, 
et il ajouta: 

“Etes-vous Anglais ? 


Font ie monde a hôrreur du : 
rurgie à ul 
? a dans le laboratoire me ie 
nfnité de lettres, dans 


fait mention qu’une opération avait été 
conseillée elle ne fut pas prati- 
quée; ou si elle Dre, ee Lite 


bon résultat, mais on a em we le 
Composé Vi de L, £. 


et la santé s'est 
an Re ere 
+ Lyna, Mass, 


MANITOBA AND ONTARIO RAIL- 
WAY COMPANY 


Avis est par les présentes donné que 
demande sera faite au Parlement du 
Canada à sa présente Session d’un Acté 
incorporant une compagnie de chemin 
de fer pour l'avantage général du Ca- 
nada sous le nom de “The Maniotba 
and Ontario Railway Company” avec 
pouvoir de tracer, construire, et faire 
fonctionner une ligne de chemin de fer, 
d’un point à ou près de Breretof 
Station sur la ligne principale du che: 
min de fer National Transcontinental 
dans la Province du Manitoba, à un 

nt sur la rivière English dans la 
 _. d’Ontario, entre la fron- 
tière est du Manitoba et le S4me. mé- 
ridien de longitude: de là au nord à un 

int sur la Baie d'Hudson entre l’éem- 

uchure des rivières Albany et Nel- 
son; avec pouvoir de faire jonction 
avec aucun chemin de fer ou chemins 
de fer maintenant en construction ou 
qui pourra ou pourront être construits 
dans le futur à ou près du territoire 
couvert par ce chemin de fer; aussi 
pouvoir de construire, mettre en ex- 
ploitation et maintenir tous ponts, che- 
mins, quis, ou traversiers nécessaires; 
aussi de bâtir, acquérir, posséder et cn- 
tietenir ces quais et entrepôts con- 
nexes à ce chemin de fer, aussi tous 
autres pouvoirs qui sont ordinairement 
sn aux compagnies de chemin de 
er 

Daté à Ottawa ce 26 avril, A.D. 1917. 


EWART, SCOTT, MACLAREN & 
KELLY 
14 rue Metcalfe, Ottawa, Ont. 


Représentant A. H. Stewart, Brock- 
ville, avocats des requérants. 


sous les soins de boulangers experts 
Le prix du L 
CANADA BREAD 
st le même que celui du pain ordinaire 
Réclamez toujours 
CANADA BREAD 
8 cents le Pain 


Phone Sherbrooke, 2013 


JEAN J. DAOUST 


Entrepreneur de Plomberie, Chauflage, 
Couvertures, Corniches et Plafonds 
“métalliques. — Attention particulière 

- auxcontrats pour églises, couvents, 
écoles. etc. Boîte postale 159 


259 ave. Provencher, St-Boniface, Man. 
Tél. Rés. 5598. Atelier, 6645 


CRESOBENE 


PRODUIT. BALSAMIQUE 


SPECIFIQUE 
ÙS Toux ps 


Diminuez le Cout Eleve de la Vie 


| 


Achetez des billets de tramway, et 
epargnez de l'argent 


Billets bleus 


gratuite. », : 


Bons en tout temps, pour tout le monde—235 
pour $1.00—4 sous la course, Correspondance 


Coin des rues Horace et Saint-Josep 


| ML RICHARD 
Vous voyez le grand nombre d'hom- 
mes qui, en pleine force de l'âge, n'ayant 


C'est que le rein s'est engorgé, qu'il 
est en mauvais état et tout le système a 
cessé de fonctionner, s'est arrêté net 
comme s'arrêtent les chars électriques 
quand le fil du trolley s'est cassé. 

Les symptômes du mal de reins sont 
les suivants: douleurs dans le dos, 


quelques- 
uns de ces malaises, il n'y a pas de 
temps À perdre ; il faut vous soigner et 
vous ne pouvez pas trouver de meilleur 
remède pour lesreinsqueles PILULES 
MORO. Leur action vivifiante empê- 
che l'obstruction des reius et le trans- 
port redoutable des impuretés dans 
toutes les parties du corps. Le mal de 
reins ne peut jamsis se guérir de lui- 
même ; les reins doivent être aidés et 
l'aide doit être le remède spécial à cette 
fin, les PILULES MORO. 
Le cas suivant vous convaincra de ce 


santé n'était pas bonne. Je tra- 
Vaillais presque toujours fatigué 
etavecun mal de reins. L'appé- 


heure de maladie. Aussi, je ne 
manque pas, à différents temps, 
de prendre des Pilules Moro qui 
coûtent moins cher que les pres- 
criptions des médecins et qui me 
conservent dans un état de 
santé parfaite.”—M, Isidore Ri- 
©chard, 72, rue Champlain, Saint- 
Jean, Qué. 

CONSULTATIONS GRATUITES par 
le Dr Adolphe Mignault, an No 272, 
rue Saint-Denis, Montréal,tous les jours, 
excepté le dimanche, de 9 heures du 
matin à 6 heures du soir. Les hommes 
malades, qui ne peuvent venir voir notre 
médecin, sont invités à lui écrire. 

Les Pilules Moro sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes, Nous 
les envoyons aussi, par la poste, au Ca- 
nada et aux Etats-Unis, sur réception du 
prix, 50c. une boîte, $2.50 six boîtes. 
Toutes les lettres doivent être adres- 
ses : COMPAGNIE MÉDICALE 
MORO, 272, a Montréal. 


Fournitures Re pour automobiles 


CONTANT FRERES 


Station de service 
The Norwood Garage 


Tél. Main 2498 


‘| 
: MONUMENTS FUNERAIRES (+2 


Nous vendons les automobiles FORD, | La seule maison française du Ma- 
les moins coûteuses, les meilleures. 
Nous avons en magasin un assortiment 


vomplet de pièces de rechange pour les 
2oitures universelles FORD. 


1835 Notre-Dame ©. 


DESJARDINST EEE": Fm . 


1671 Ste-Catherine St-Zotique, 3108 Bird. St-Laurent, |#: 
sms 8 ac cod Lourie, 1000 Miré. A-Laurent. . 


Directeurs de  : Mont-Royal, 1184 St Dents Verdun, 125 Avenue Church. L 
N.-D. de Grâce, 286 Blvd. Décarie. Viaurille, 67 Notre-Dame, Viaurille, 
FUNERAILLES di ns | 
8 à + N 


Ambulance jour et nuit 


314 AVENUE TACHE 


Entre le pont de la Seine et le C.N.R. 
Téléphones Main 2625—2626 


Fabricants de 
Portes, ner Cadres, Moulures, 


e Qué. 
Victoriaville, Qué. 
ulienne, Qué. Vankloek Hi, Ont. 

(Co. Montcalm.) Winnipeg, Man, 
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Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


SEULS AGENTS EMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
Représefitant la compagnie de chemin de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 


et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océans 
Less ren par Phemge de Renseignements donnés volontiers ét gratuitement 
animaux. | 


60 AVE. PROVENCHER, &r-Boniracz. Tec. Marx 4372 


The Guilbault € Lo. 


Entrepreneurs 


DE TRAVAUX PUBLICS 


EN GROS ET EN DETAIL: BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


MATERIAUX DE CONSTRUCT!ON, tels que: Gravier, Sable 
Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d’ égoûts, etc. 


NB.—La publicatin non-autorisée 
de cette annonce ne sera curl LE 


N. PIROTTON 


Manufacturier de 


141 Rue Dubue, Norwood 


nitoba. Soumissions pour ins- 
criptions et redressage de mo- 
numents. Tél. résid., M. 3606 


a Prés. G. CLasxe, Sec-Trés | BUREAUX ET COURS : imations fournies 
Bons entre 6 et 8 heures du matin, et 5 et 6 Norwood—Saint-Boniface 
Bi heures de l'après-midi, les jours de semaine; le MAISON CÜLLIN STUNDIRD PLUMBING CO Bureaux. Main 604 
illets rouges dimanche, bons à toutes les heures—8 pour 25 Ingéni ème de dent Télephones Cours à bois, M. 7442 B. de Peste, 148 
sous—3 4% sous la course: bons pour les soldats 98 AVE PROVENCHER CR "4 rentlation? pion pee Ca 
en tout temps. Correspondance gratuite. (En jace de l'Hôtel-de-Ville) exigences 
: pus? les eric de Fay ane 
. Bons en tout temps, pour tout le monde—6 pour Toujours en mains un assurti- clairage su gaz, ete. 
Billets blanes 25 sous—1 1-6 sous la course. Correspondancé meut complet de 296 RUE qu MAN. 
. EPICERIES, Gérant: 3. 2 Turner, 46 Ave. Proren UINCAILLIERS 
Bill Bons pour les enfants des écoles—10 pour 25 PROVISIONS, , Saint-Boniface. Tél M. 8132 Q 
l ets verts sous—212 sous la course. Correspondance gra- FARINE, SON, Marchands en gros Vous trouverez à notre établissement une ligne comylète de 
tuite. GRU, ETC., ETC. | pour ra ce qui regarde ls QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE, FERRONNERIS 
Tabac canadien à des prix défiant| “2, à ls peer HUILÈ DE CHARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 


toute compétition. 
Ecrivez-nous et demandez nos prix; 
nous vous répondrons gg 
Satisfaction garantie. Litraison 


promptement. 
Téléphone Main 6368. 


5% de tout billet va au trésor de !2 cité et contribue à diminuer les taxes. 


Nous svons aussi les peintures préparées de ; 
SHERWIN WILLLAMS 


Aussi leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans conge 
dit les meilleurs du continent, a uéricain.Broche barbelée 
Corde à lieuse (Binder twine),/etc. Boutique de Ferblanteri 
attachée à l'établissement. Montage de 


Psêles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 
Nous sommes aussi agents d'Assurance conure le Feu 


pamatis joe ee tmmte| A [LL ATRE & BLEAU 


Wuourss | Fumes le Tabac “HEROS"” AVENUE TACES - SALNT-BOSLFAGZ 


Les tramways sont en charge de citoyens courtois et obligeants. L GRYMONPRE & P.FONTAINE 
57 AVENUE PROVENCHER. 
TELEPHONE MAIN 4930 
ELECTRICITE 

et ++ us 
ne Fers à Repasser, du 


La Winnipeg Electric Railway Company voit à ce que vous vous rendiez 
promptement et en sûreté à votre destination. 


J. A. HEBERT 


IMMEUBLES 
IE 


2734 Avenue du Portage 
DA. Mein 879 / 


VOYAGEZ SUR LES TRAMWAYS 


LE, 


fr l | 


vées, et qu'elle fera tous ses ef- 
forts pour livrer le pont au traffic 
cette année. 


LE CONCERT HELIE 


Nous offrons nos très cordiaux 
compliments à M. Hélie et à ses 
amis: le concert qu'ils nous ont 
donné hier soir a été très beau, 
Nous n'avons qu'un regret à ex- 
primer, c’est que ce concert soit 
pour M. Hélie le chant du cygne 
parmi nous, car M. Hélie nous 
faisait ses adieux. 

Notre ténor canadien-francais a 
remporté hier l’un de ses plus 
splendides succès ; il était en voix, 
et son répertoire était excellent: 
Gounod, Holmes, Franck, Bizet, 
Chaminade, Godard. 

Nos compliments aussi à made- 
moiselle Patenaude, qui a chanté 
en duo avec M, Hélie le Parle-moi 
de ma mère, de Bizet; aussi à M. 
J. A. Beaupré, qui a tenu la partie 
du baryton dans cet autre délicieux 
morçeau de Bizet, les Pêcheurs de 
perles. | 

Nous nous bornons à ces quel- 
ques lignes à cause de l'heure tar- 
dive. Mais notre hommage aux 
artistes est bien sincère et il ex- 
prime bien, aussi, le sentiment du 
publie. 


_ AUGER-—DE DENUS 


Hier matin, a eu lieu, dans la 
chapelle privée du palais archiépis- 
copal le mariage de monsieur Al- 
bert Auger, ingénieur civil, fils de 
madame J. C. Auger, de cette ville, 
avec mademoiselle Rolande Rol- 
land de Renus, fille de madame 
André Rolland de Denus, aussi de 
Saint-Boniface. 

Le mariage a été conféré aux 
époux par Mgr Dugas, P.A.; M. 
Napoléon Bétournay accompagnait 
le marié, son neveu; et la mariée 
était accoinpagnée par son frère 
M. Jacques de Denus. 

Monsieur et madame Auger sont 
partis à midi pour Banff et le Lac 
Louise, 


+ * * 

Samedi soir les amis de M. Au- 
ger se sont réunis pour le compli- 
imenter et lui offrir un cadeau, une 
Cette 
réunion «a eu lieu chez M. A\lexan- 


jolie coutellerie en argent. 


dre Bet nier: 
J. A. 


discours d'usage. 


eaupré qui à prononcé Île 
Veillée 
ereable, et pleine de joyeuse cor- 


diable! 


LE CONGRES DES 


MANUFACTURIERS 
L'association des Manufactu- 
riers canadiens a terminé sa con- 
vention le 15, à Winnipeg, après 


une sance de plusieurs heures du- 
runt laquelle on à discuté la ques- 
tion du traftie et la situation des 
chemins de fer canadiens, Finale- 
menl, on à adopté une résolution 
demandant au gouvernement de 
prendre des mesures immédiates 
pour faire cesser ce besoin déses- 
péré d'équipement en fournissant 


une forte quantité de voitures et | 


de locomotives qu'elles cèderont 
aux compagnies soit à bail ou par 
contrat d'achat. On a aussi adopté 
une motion demandant la forma- 
tion d'un comité de fidéicommis- 
œires pour percevoir de ces com- 
pagneis en mesure de remplir leur: 
obligations tous les argents et pour 
fixer et en même temps surveiller 
les dépenses des chemins de fer 
auxquels on a avancé de l'argent. 
La nationlisation des chemins de 
fer paraît avoir l'approbation gé- 
A a de tous les membres, mais 
on décida de remettre à plus tard, 
ce projet. M. S.-R. Persons, de To- 
ronto, a été élu président : MM. 
W.-J. Bulman, de Winnipeg et 
T.-R. Howard, de Montréal, vice- 
présidents, et F.-J. Ellis, de Toron- 
to, trésorier. 


M. Arthur L. Auger, d'Edmon- 
ton, est en ce moment en visite 
chez M. Isaie Lavoie, avenue Pro- 


et c'est M. l'échevin. | 


fort a-| 


; 


, 


; 
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où celui-ci, en déclarant qu'il appar- 
tenait au culte presbytérien, émettait le 
voeu de l'érection d'une statue à Jeanne 
d'Arc par ses compatriotes. Le monu- 
ment serait un don de l’Angleterre à la 
France. L'officier anglais ajoutait que 
l'idée avait rallié de nombreux adhé- 
rents en Angleterre et citait, parmi les 
partisans du projet, le maréchal 
French. 

On sait que, depuis l’ouverture des 
hostilités, les monuments élevés à la 
mémoire de Jeanne d’Arc, à Paris et à 
Rouen, ont été, en de nombreuses oc- 
casions, l'objet d’hommagse particuiers 
de la part des officiers de l’armée bri- 
tapnique. A ce propos, il est intéres- 
sant de rappeler qu'au printemps de 
1915, un groupe d'officiers anglais 
blessés pénétrèrent, un matin, dans 
l'église Saint-Louis, à Versailles, #t a: 
lèrent déposer au pied de la statue de 
Jeanne d’Arc, qui décore le choeur, une 
splendide gerbe d'oeillets et de roses, 
“en souvenir et en témoignage d'admi!- 
ration À lèurs camarades français”. 

Enfin, le Times, au nom d’un public 
nombreux, s'élevait tout récemmerit 
contre le projet formé à Londres par 
certains artistes—au reste fort bien in- 
tentionnés—tendant à commémorer la 
fête de Jeanne d’Arc par un pageant, 
sorte d’évocation historique où la 
vierge d'Orléans aurait été interprétée 
par une personalité féminine avec toute 
la ferveur et tout le respect dus à une 
pareille mémoire. Bien que les recet- 
tes de la manifestation artistique fus- 
sent réservées a une des oeuvres de 
guerreplacées sous les auspices de la 
société britannique, le Times deman- 
dait que le projet fût abandonné, en rai- 
son du caractère auguste de l’héroîne, 
vénérée comme une sainte par l'Eglise. 

n se rendit aux observations du 
Times. Mais on n’a pas moins quêté 
le 8 mai, à Londres, jour de la fête de 
Jeanne d’Arc, au profit de l'oeuvre de 
guerre. II est inutile d'ajouter que la 
collecte fut des plus fructueuses. 


++ * 


Ces faits parlent d'eux-mêmes et mon- 
trent l’état d'esprit actuel du peuple 
britannique à l'égard de l’héroïne na- 
tionale de la France. Cependant, il ne 
faudrait pas juger cet état d'esprit com- 
me tout à fait nouveau et l’attribuer 
uniquement à la communauté de sen- 
timents qui unit en ce moment l’An- 
gleterre à la France. Ces manifesta- 
tions d’admiration et de sympathie pour 
l'héroïne française ont des origines 
plus lointaines. En effet, du jour où 
il a soulevé le voile des erreurs qui 
prêtaient à Jeanne d’Arc des pouvoirs 
diaboliques, le peuple anglais a senti 
et compris toute l’incomparable gran- 
deur du rôle dévoulu à l’humble et hé- 
| roique jeune fille. 

Déjà, en pleine lutte, de nobles An- 
glais s'étaient inclinés devant elle. Les 
chroniques du temps racontent com- 
ment le comte de Suffolk fut fait pri- 
| sonnier, à la suite du rude assaut de 
| Jargeau, livré par Jeanne d’Arc au len- 
demain de la prise d'Orléans. Suffolx a- 
vait d’abord refusé de se rendre. 

— Rendez-vous! lui crièrent le duc 
| d'Alençon et d'autres seigneurs. 


| 


| je ne me rendrai point à vous! 
— Rendez-vous! lui cria t-on encore. 
— Si je me rends, déclara Suffoik, je 


vaillante femme du monde, et qui, je 
le vois bien, doit tout subjuguer! 

Et Suffolk remettait, peu après, son 
épée à Jeanne d'Arc. 

Un descendant de ce courageux et 
loyal capitaine, l’héritier du nom, chef 
de la maison actuelle des Suffolk, est 
tombé ces jours derniers sur le front 
occidental, en combattant avec les An- 
glais et les Français de 1917, pour le 
triomphe de la civilisation contre la 
barbarie. 


Un homme d'Etat Irlandais 


Du “Journal Press”, d'Ottawa: 


M. John Redmond, chef des nationa- 
listes irlandais, a dirigé la question ir- 
landaise, depuis le commencement de la 
guerre, avec l’habileté d'un homme d’E- 
tat consommé. Il s’est efforcé, au prix 
des plus grands sacrifices politiques, de 
placer l'Irlande sous un jour favorabl= 
aux yeux de l’Empire britannique et de 
l'univers. Les résultats de la politique 
de M. Redmond, s'il ne se trouve pas 
trecarrer, permettront de présenter la 
question de l'autonomie, une fais la 
guerre terminée, lun aspect eatié- 
rement nouveau. patriote com- 
me il est, M. Redmond est un de ceux 
qui déplorent le plus les excès de l'éle- 
ment Sian Fein. 


tion, il comprend mieux et plus vite 
qu'aucan autre et, lorsqu'il a compris, 
il sait couler sa pensée en formules 
frappantes. Son éloquence n’est pas 
faite de périodes, mais de raccourcis. 
Moins harmonieuse, peut-être, elle est 
singulièrement agissante. Enfin, M. 
Lloyd George est douée d'une faculté de 
vouloir, qui fait à la fois la grandeur 
et le danger de sa personnalité. Car si 
notre époque manque de gens qui 
sachent se décider, il peut y avoir quel- 
que inconvénient à résoudre définitive- 
ment, en dix minutes, les plus graves 
problèmes de l’histoire. Par cet en- 
semble de qualité magnifiques, y com- 
pris leurs revers, M. Lloyd George est 
le plus grand homme d’Etat de notre 
époque. 


L 


LE CHEMIN DE LA PAIX 


Le gouvernement russe, récünstitué 
sous l'influence des socialistes, va faire 
une déclaration pour définir sa politi- 
que. 11 n'attend plus pour la publier, 
semble-t-il, qu'un vote de confiance du 
Conseil des délégués ouvriers et mili- 
taires. On apprend qu’il se prononce 
pour une paix sans annexions ni indem- 
nités, fondée sur le droit qu'ont les 
peuples de disposer d'eux-mêmes. 

Nous ne craignons nullement d’ex- 
aminer cette formule. Süûrs de notre 
juste cause, nous abordons toutes les 
discussions loyales avec autant d’em- 
pressement que l'Allemagne en met à 
les fuir. 

M. Asquith disait avant-hier à la 
Chambre des communes que des mots 
comme “annexions” risquent d’être mal 
compris, le vocabulaire international 
étant encore fort imparfait. Nous 
croyons qu’il y a un moyen très simple 
d'éviter les fausses interprétations: 
l'on n’a qu’à se reporter aux événe- 
ments qui ont introduit ces mots dans 
le langage de la diplomatie contempo- 
raine Sur des faits aussi connus, il 
ne peut pas y avoir d’équivoque. 

Dans le langage contemporain, les 
mots “annexions” et “indemnités” 
datent de 1871. Au traité de Francfort. 
l'Allemagne a en effet “annexé” l’AI- 
sace-Lorraine et exigé de la France 
une “indemnité” de cinq milliards. 

’annexion est donc une opération qui 
consiste à prendre des provinces mal- 
gré la volonté manifeste et persistante 
de leurs habitants. Volonté manifeste: 
qu'on se rapelle chez nos alliés Rus- 
ses, l’'émouvante protestation des dé- 
puté alsacien-lorrains à l'assemblée de 
Bordeaux. Volonté persistante: qu’on 
se rappelle avec quelle persévérance 
l’Alsace-Lorraine a envoyé des députés 
protestataires au Reichstag allemand. 
Aujourd’hui encore, quarante-six ans 
après le crime, M. l'abbé Wetterlé, dé- 
puté catholique, et M. Weil, député so- 
cialiste, sont parmi nous les témoins 
de cette imprescriptible affirmation du 
droit. 

Quant à l'indemnité, telle qu’elle a 
été définie par l’acte de l'Allemagne, 


__ Dussé-je mourir, s'écria Suffolk, | c'est une contribution de guerre impo- 


sée par l'agresseur au vaincu. Car nos 
alliés russes n’ignorent certainement 
pas qu’en 1870 le gouvernement prus- 


me rendrai à la Pucelle, qui est la plus | sien fut l’agresseur: Bismarck en per- 
| sonne l'a avoué, en reconnaissant qu'il 


avait falsifié la dépêche d’Ems. 

En prenant ainsi les mots dans leur 
sens réel — le sens que l’Allemagne 
même leur a donné —— nous pouvons en 
toute sincérité repondre au gouverne- 
ment russe: “La France est d’accord 
avec vous. EHe ne réclame, pour faire 
la paix, ni annexions ni indemnités.” 

Elle réclame au contraire la destruc- 
tion de l'oeuvre malfaisante que les 
Prussiens ont accomplie, lorsqu'ils ont 
inscrit dans le traité de 1871 une an- 
nexion=—comme dans celui de 1815—et 
une indemnité. Si on laissait subsister 
ces iniquités, si on les confirmait dans 
le traité futur, c'est alors qu’on signe- 
rait vraiment une paix avec annexions 
et indemnités, mais au profit de l’Alle- 
magne. Et cette paix serait empoison- 
née, elle aussi, car elle donnerait en- 
core une fois une prime à l’agresseur. 
Ce n'est pas cela qu'on veut à Pétro- 
grad, n'est-ce pas ? 

Du reste, le gouvernement russe 
s'apprête à déclarer que les peuples 
ont le droit de disposer d'eux-mêmes. 
Comment exerceraient-ils ce droit, s'ils 
n'avaient pas de recours contre les con- 
quérants qui les ont mutilés, contre les 
envahisseurs qui les ont ruinés ? 
qu'il ne suffit pas de proclamer un 
droit pour en assurer la jouissance à 
l'homme qui en est investi. S'ils com- 
battent le libéralisme “bourgeois”, c'est 


if 


est maître de. 

pas renüre aux 
tout l'outillage et tout 
étaient nécessaires au 
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que vaudrait notre prétendu droit, que 
durerait cette prétendue paix? - 

Ainsi la formule même que les so. 
cialistes russes ont imposée conduit 
vers le but que vise la France. Mais 
on ne peut atteindre ce but qu’en abat- 
tant le militarisme prussien. C'est 
pourquoi le gouvernement de Pétrograd 
a grandement raison d’insister sur la 
nécessité de vaincre. C'est pourquoi 
les Etats- Unis qui, manifestement, ne 
cherchent ni annexions ni indemnités, 
sont entrés dans la guerre. 
rent l'offensive sontre 
Qu'on la prépare aussi chez les Russes. 
Alors, la vraie paix viendra. 

JEAN HERBRETTE. 


UNE PAIX DURABLE 


Au cours de son remarquable 
discours à la réouverture des cham- 
bres françaises, M. Ribot a dit que 
la France et ses alliés voulaient 
une paix durable et qu’ils sauront 
l’imposer. 

“Nous verrons, a-til déclaré en 
terminant, en quels termes nous 
pouvons établir un accord com- 
plet avec nos alliés sur la fin de la 
guerre. Nous le ferons sans réti- 
cence. Rien de fondamental ne 
nous sépare. (Ce que veulent au 
fond'les deux gouvernemnets, c’est 
une paix durable, (Vifs applau- 
dissements). (C’est la fin de ce 
cauchemar qui a trop longtemps 

é sur le monde, c’est une x 
ondée sur la justice et sur le droit 
des peuples, avec cette autre con- 
dition: la disparition de ce despo- 
tisme militaire qui a été la terreur 
du monde. (Vifs applaudisse- 
ments). et qui demain pourrait dé- 
truire la paix équitable que nous 
désirons tous (Très bien! très 
bien!) 

“Et quand le peuple allemand, 
auquel nous ne méconnaisons pas 
le droit de se développer comme 
tout autre (Applaudissements), 
comprendra cela, la paix sera plus 
facile à obtenir. Voilà ce que l’on 
dit à Washington comme à Pétro- 
grad, voilà ee qui est au coeur de la 
démocratie française, (Vifs ap- 
plaudissements). 

“Et maintenant, il faut que l’ar- 
mée russe comprenne son devoir, 
qu'elle fasse une offensive victo- 
rieuse pendant que les Etats-Unis 
se préparent à envoyer des divi- 
sions sur notre front, et alors nous 
n'aurons plus aucune crainte ni 
aucun doute, et nos ennemis ver- 
ront l’anéantissement de leurs es- 
pérances et de leur orgueil. 

“Ils viendront demander la paix 
non pas hypocritement, comme 
aujourd’hui, par les moyens lou- 
ches et détournés, mais ouverte- 
ment et nous la ferons dans les 
conditions dignes de la France, de 
son passé et de son présent: et si 
on ne la demande pas, nous sau- 
rions l’imposer.”? 


LES CHARS D'’'ASSAUT 


L'ACTION DES “TANK” FRANCAIS 
A L'ATTAQUE DU 5 MAI- UNE 
VISION D’ENFER. 


Pilotés par des équipages énergi- 
ques, les chars d'assauts (tank) 
ont montré, pendant les dernières 
opérations, quel concours efficace 
l'infanterie peut attendre d’eux. 
Le 5 mai, amenés à pied d'oeuvre 
par des itinéraires dont l’utilisa- 
tion était déjà un tour de force, 
ils s’engagèrent sur le terrain d’at- 
taque quelques secondes avant les 
be cs d'infanterie. 

ès que l’escadrille lente et pas- 
sive des chars, dé t le rebord 
escarpé du plateau qu'elle avait à 
franchir, fut a des observa- 
toires allemands, les obus se con- 
centrèrent _. elle; des batteries 
avaient reçu la mission particuliè- 
re de la contre-baitre. Les mitrail- 
leuses prirent ausi les chars à par- 
fie. A tir bloqué, elles criblèrent 
leur , espérant la crever à 
force de frapper 
et comptant atteindre, à travers les 
blindages, les rouages mêmes de 
ue 
servants, le canonnier, le chef, El- 
lef n'y parvinrent point. Leurs 
balles innombrables nettoyant les 


us 
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SHARE. 


étésurprénant. Voilà troisanset demi 
que j’en prends, et je ne voudrais pour 
rien au monde cesser de les prendre. 
Je n'ai pas eu une heure de maladie 
depuis que j'ai commencé à prendre 
“Fruit-a-tives”’. 
WALTER J. MARRIOTT. 

50e. la boîte, 6 pour $2.50, grandeur 
échantillon, 25e. Ches tous les phar- 
maciens, ou envoyé franco de port, sur 
réception du prix, par Fruit-a-tives 
Limited, Ottawa. 


peintures de camouflage, chauffè- 
rent, décapèrent, polirent l’acier 


des blindagés, mais sans le traver- 
ser. 

Les incidents de cette guerre 
d’un nouveau genre furent nom- 
breux et héroïques. Touché de 
plein fouet par un obus, un des 
chars prit feu; son équipage put 
heureusement ouvrir le guichet de 
sortie, sauter à terre, rejoindre les 
fantaseins à l’assaut. Un autre fut 
mis en panne par un coincement 
du mécanisme, Stoppant devant 
l'ennemi, l'équipage épuisa d’a- 
bord ses munitions, reprit terre, es- 
saya de se dépanner et, n’y arri- 
vant point, emporta ses mitrail- 
leuses pour éviter que l'ennemi pêt 
s’en servir s’il s'emparait du char, 
ce qui ne se produisit d’ailleurs 
point, grâce à notre avance. | 

Un autre char se dégagea, que 
d’audacieux grenadiers, dans une 
ruée soudaine, avaient tenté d’a- 
veugler à coups de projectiles. Les 
équipages des chars montrèrent 
d’ailleurs quel esprit ils appor- 
taient au combat, en participant à 
telle heure où leur mission pou- 
vait leur paraître achevée, aux lut: 
tes des fantassins, des chasseurs à 
pied qui se trouvaient dans leur 
voisinage. Les chasseurs à pied 
ont fait l’admiration de tous les té- 
moins des combats äu 5 et particu- 
lièrement des équipages des chars. 

Pendant le feu, la vie est terrtb e 
à l’intérieur d’un char d’assaut. La 
place y est restreinte, comme on 
peut le penser. Mitrailleurs, ca- 
nonniers, pourvoyeurs, ont juste la 
place nécessaire à leur service et 
Juste ce qu'il leur faut de ‘re- 
gards” sur l'extérieur. Le chef du 
char, lui, observe par les créeaux. 
On peut dire que son esprit, ses 
nerfs, ses muscles, sont toute la vie 
du char: pannes, arrêts, obstacles, 
incidents de combats, c’est lui qui 
doit juger de tout, décider de tou. 
Et cela, pendant que les éclats d'o- 
bus et les balles martèlent violsrr- 
ment les blindages, que la machine 
cahotte et que s’alourdit l’atmos- 
phère de ce r‘duit, de cette machi- 
nerie à la fois lourde et souple, 
compliquée et simple. De quels 
hommes les équipages des She 
doivent être faits, 
aisément. 

Tous sont volontaires. Tnifante- 
rie, cavalerie, artillerie, toutes les 
armes sont représentées parmi eUX. 
Ils ont un esprit de corps bien à 
eux, qu'ils doivent aux pertes cou- 
rageusement subies, aux dangers, à 
l'efficacité certaine de leurs ef- 
forts. 


on J'imagine 


M. le Dr. Laurendeau est de re- 
tout depuis dimanche d’une pro- 
meñade dans l'Est. 
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M. Lore ajoute aussi qu’on sup- 
pose que les Allemands socialistes 
radicaux veulent l’abdication du 
kaiser et l’établissement d’une ré. 
publique allemande. 

Une peu partout en Allemagne, 
depuis quon temps, on deman- 
de un changement radical dans le 
gouvernement allemand ; on a mê- 
me fait cette demande au Reich- 
stag, le 15 mars dernier, alors que 
l’on voulait une vipubique. 

Maintenant, voilà que les amis 
de la république allemande, qui 
demeurent aux Etats-Unis, encou- 
ragent les révolutionnaires de là- 

; On a même fondé, à cette fin, 
une organisation dont le but est 
d’aider le peuple teuton à se déli- 
vrer des périls du militarisme au- 
tocrate et de renverser “le kaiser 
et les rois et tous leurs suivants.” 


Nos abonnés en retard 
voudront bien nous faire 
parvenir sans plus de délai 
les montants qu'ils nous doi. 
vent pour le service du jour- 


dresser à Mme. Dr C.-A. Lambert, No. 
42 rue Dumoulin, St-Boniface, Télé- 
phone M. 1245, 3-35 


PERDU—Un chapelet, grains noirs, 
monté en acier, médaille d'or; perdu 
entre les rues des Meurons, Proven- 
cher et St-Jean-Baptiste. Prière retour- 
ner au Manitoba qui fera parvenir au 
destinataire. 


A LOUER-—Un logement de 2 cham- 
bres, chauffées et éclairées. S'adresser 
No. 126, coin des rues Aulneau et Ca- 
thédrale, Saint-Boniface, aussi une 
maison de 6-chambres. —35 


A LOUER—Un joli haut de maison 
avec six chambres et tous les commo- 
dités—A Louer—Une maison à qua- 
tre chambres et une bonne étable. 
au Dm Ages gt à 
areau, 410 rue du Collège, 
Boniface. 


M. EMILE DUGAL annonce à ses: 
amis et au public qu’il a formé une s0- 
ciété-connue sous le nom de Dugal &: 
Voyer. Ces messieurs s’occuperont du 
système de plomberie, chauffage, etc: 
Avenue Taché, Bloc Dubue. Téléphone 
Main 2125. Résidence, M. Dugal Main 
7469. Résidence, M. Voyer, M 2126. 
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d'aider le journal, c'est d’en- 
courager les fournisse urs 
qui lui donnent leurs annon- 
ces. 
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La Cie Charette Kirk Ltee 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


CHAUFFAGE,—à la vapeur, à l'air chaud, à l’eau chaude, 
COUVERTURES,—Entière satisfaction promise. 


Devis et prix fournis sur demaride 


J. À CHARETTE, président-gérant 


Téléphones—Bureau : Main 7318. 


GRANDE VENTE 
DE 10me ANNIVERSAIRE 


que nous venons d’instituer continuera jusqu'à Samedi le 23 
juin. 1] ne reste donc que quelques jours pendant lesquels on 
peut encore prendre avantage des offres très exceptoinnelles 
que nous faisons, Voyez donc à ce que vous ne laissiez pas 
vous échapper l’occasion la plus rare d'économiser grande- 


. Toutes les commandes reçues par la malle seront rem- 
plies promptement et soigneusemeni. Envoyez-nous les lors- 


Pour Vendredi et Samedi, les 22 et 28 duin 


Oeufs frais. Spécial la douz 


Beurre frais de campagne. Qualité extra. Spé- 


La Maison Blanche 


13-15-17-19 Ave. Provencher, St-Boniface 
Tel. Main 878-879 


avec toutes les lois d'hygiène. 
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| TA GOMPAGNIE 
Richard-Beliveau d'Ontario, 


ONT.,un assor- 
ses marchan- 


annonce au public qu'ayant en entre- 
t, a RAINY RIVÉ 


ent considerable 
dises de choix, elle est prete a rem- 
plir toutes les commandes 
ront adressees. 


RICHARD-BELIVEAU, LTEE 


LIMITÉE 


qui lui se- 


